L'intelligence des Ecritures

Alors Il leur ouvrit l'esprit à l'intelligence des Écritures (Lc 24,45). 

Mais où faut-il donc se placer pour bien comprendre les Ecritures Pas hier. Pas demain. Aujourd'hui même. Ici et maintenant. Or, il est très difficile à chacun de nous de tenir en place dans le présent. Nous préférons aller vers le passé ou vers l'avenir. Mais pourquoi donc le présent est-il le temps, le seul temps, où nous pouvons comprendre les Ecritures, vraiment ce qui s'appelle les comprendre, les prendre avec nous, non pas les connaître seulement mais en faire une expérience vitale ?

Il y a au moins deux raisons à cela. L'une tient au temps lui-même, à nous, qui vivons dans le temps. L'autre tient au message des Ecritures elles-mêmes.

Pour nous, le présent est le seul temps que nous possédions. Le passé nous a fuis. L'avenir, nous ne l'avons pas encore. D'un côté donc, des souvenirs. De l'autre, des espoirs ou des craintes. C'est dans le présent que le temps nous est donné. Ce temps est heureux ou malheureux. Mais il est là. Nous ne faisons qu'un avec lui. Nous sommes en lui. 11 est en nous. Bref, c'est au présent que nous jouissons du temps, quel qu'il soit.

Or, le message que nous recevons des Ecritures s'adresse tout entier, tout d'un trait, à notre présent. C'est notre présent qu'il vient transformer, tout de suite.

C'est bien ce qui était annoncé par l'Écriture : les souffrances du Messie, sa résurrection d'entre les mort le troisième jour, et la conversion proclamée en son nom pour le pardon des péchés, à toutes les nations... (Lc 24, 46-47)

Le Messie que nous attendons - et tout le monde en attend un! -, c'est au présent que nous l'accueillons. Or, nous sommes souvent, voire toujours, déçus par le Messie qui nous arrive chaque jour. Nous l'avions rêvé, idéalisé, et il vient par l'épreuve de la souffrance !

Oui, mais c'est dans ce même présent, aujourd'hui même, que nous recevons, dans la foi, la nouvelle de la résurrection de nous-mêmes et de tous, avec ce Messie, sorti du tombeau. C'est aujourd'hui que nous naissons à la vie qui nous est rendue, pour notre plus grande joie.

C'est dans le présent, enfin, que nous sommes libérés de nos fautes, et le monde entier avec nous. Nos chaînes sont tombées !

Si l'un de vous vient à pécher, nous avons un défenseur devant le Père : Jésus Christ, le Juste (1 Jn 2,1)

Bref, le présent est le temps de la foi, le temps pendant lequel nous recevons les Ecritures dans la joie de croire. Que resterait-il de notre foi, si nous ne la goûtions pas, si nous ne la savourions pas maintenant, aujourd'hui même, sans attendre, pour nous en nourrir ?

Que deviendrait pour nous le temps qui passe, s'il n'était pas, chaque jour, un temps où il fait de la foi, comme on dit qu'il fait bon, qu'il fait soleil ?
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